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. là rencontroir fort

qui dit autrefois,

Et u i

bien ,

que la langue étoitle meil

leur &: le pire de tous nos

membres. Qu'y a-t-il de

pire que cette même langue „ lors

qu elle se prostitue , ou à la malédiction

des hommes , ou à la profanation du

nom de Dieu , qui est une action la plus

injuste qui puisse tomber dans l'essprit

humain ? Quelle merveille que cette

langue comme David nous la depeint ?

Quel monstre que cette langue , com

me Saint Jaques nous la décrit ? David

nous dit , que la langue est fa gloire , jç

chanterai dit- il, je psalmodierai , aussi

fera ma gloite, il veut dire , qu'il join

dra sa langue à sa harpe, & qu'il ac

cordera sa voix a son Luth il aime bie

son Lut , mais il ne fa.it gloire que à

:n

ù.
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sa langue & de sa voix. II ne dit pas Section

aussi de son luth ce qu'il dit de sa lan- xx

gue , qu'elle est comme la plume d'un

écrivain diligent, il compare sa langue

à la plume, l'une & l'autre, est le mi

roir & l'image de l'ame l'Echo & l'in-

terpréte des pensc'es ; Par la langue

nous écrivons en l'air nos conceptions

aux presens , & par la plume nous par

lons sur le papier aux absens l'une est;

la plus rare invention de l'homme l'au

tre est le chef d'œuvre des mains de

Dieu la plus douce musique s'évanouit,

& nous n'avons pas l'arçhet ni la har

pe de David, on ne sauroit peindre le

son ; mais la langue consigne ses monu-

mens par la plume à 1a posterité -, Nous

avons encore les Pseaumcs de David ,

ces belles & douces chansons d'Israël;

Mais la plume & la langue ont ceci de

commun , qu'on connoit chacun des

hommes , & à voir son écriture , & à

rouir parler , par les caractéres de fa

main , & les accens de fa voix : C'est

une merveille de voir , que de ce nom

bre infini de vifases nous n'en trou-

vons pas deux qui fe ressemblent, mais

il n'y a pas moins d'écritures ni moins
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Section de langues , & ce n'est pas une moindre

xxv' merveille qu'il ne se trouve, nï deux

écritures , ni deux voix , parfaitement

semblables , on ne laisse pas de les con*

trefàire , mais comme celui qui contre*

fait lecriturc , rompt l'un des beaux

liens de la societé civile ; aussi , celui qui

contrefait & déguise fa langue pour de

cevoir , il viole le seau de Dieu : C'est

pourquoy Saint Jaques dit que c'est un

monde d'iniquité , que c'est un feu de

la gêne , il y a bien difference du feu des

langues aux langues de feu , du feu des

langues de la gêne aux langues du sea

du Ciel , il ajoûte quelle est pleine de

venin mortel , que c'est un gouvernail

d'où dépend tout le vaisseau , & que

c'est une bête farouche.

A proprement parler , Dieu n'a point

de nom. C'est un abus de croire , que

deux ou trois sillabes , & trois ou qua

tre lettres nous puissent exprimer son

adorable Essence , qui est cgaUment

ineffable & incomprehensible : Nous

pouvons bien dire ce qu'il n'est pas:

Mais nous ne pouvons pas dire ni sa

voir ce qu'il est ; II n'est pas fini , il

X. n'est pas corporel , il n'est pas muable,

! ' cela
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cela est certain : Mais il n'est pas non Sectioa

plus touc puissant ni tout sage , ni trés XxV"

bon , ni trés grand , car tout ce que

nous disons là , puissance , sagesse bon

té , grandeur , est infiniment au dessous

des perfections transcendantes de son

inconcevable nature. II est tout cela ,

mais tout ensemble , ou piûtôt il n'est

rien de tout cela , il n'est ni tout puissant,

ni tour sage j ni tiés bon , ni trés grand,

mais il est je ne sçai quoi d'infiniment

plus puissant , d'infiniment plus sage,

d'infiniment meilleur , d'infiniment plus

grand, que tout ce que nous pouvons

dire, ou penser. Nôtre degré super-

laris, n'est pas feulement positif , car

puis que nous parlons d'un nom , il nous

doit être permis d'emprunter quelque

chose des Grammairiens , & si cela vous

déplait nous irons bien plus haut. Quel

est son nom , dir Salomon tout ravi en

admiration ? Quel est son nom? le de

mandez vous, ô Roi si savant &r si sage ,

vous qui savés les noms de toutes les

plantes depuis l'hyssope jusqu'au cédre,

ignorez vous le nom du Créateut ? II

l'a nommé cent fois dans ses écrits , &c

néanimoins il nous demande quel est

son
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Section son nom ? II l'a nommé comme ie vu)*'

xxv' gaire le nomme , mais non pas d'un nord

qui lui soit propre, car il n'y en a point.

Et defait il ne l'a point nommé dans

l'éxcellent Cantique , où l'épouse com

mence par cette divine extase , Qu'il

me baise , qu'il me baise , sans dire qui

c'est , & poursuit de même, sans le

nommer une seule fois, Et Manoa, dans

l'histoiredes Juges, ne disoit pas quel

est son nom; mais quel est ton nom?

s'adressant à lui même j Quel est ton

nom ô Ange de l'Eternel , c'étoir le fils

de Dieu , qui lui répond ; Pourquoi

t'enquiers tu de mon nom, il est admi

rable, il est incomprehensible , Moyse,

avoit déja fait la même demande à

Dieu , mais avec beaucoup plus de cir

conspection : II prend un autre tour.

Tu me veux envoyer aux enfans d'Is

raël , j'irai , mais quand je leur aurai dit,

le Dieu de vos Péres , m'a envoyé à

vous, s'ils me disent, quel est son nom,

que leur dirai-je ? Dieu répond, je suïs

ce que je suis, tu ne le sauras point , $C

tu n'és pas capable de le savoir : Mais,

diieurnéantmoins, celui qui est, m'en-

voye à vous ; Manoa ne savoit - il pas

cette
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cette histoire ? Salomon, n'avoit- il pas action

lû Moyse ? Pourquoy donc l'un & l'au- *x^*

tre , si long - teras aprés demandent ils

encore , quel est son nom ? Parce que

ce nom là même , quelque mysterieux,

quelque auguste , quelque glorieux qu'il

puisse êtíe , quoy qu'on en puisse dite

combe bien loin au dessous de l'immen*

se grandeur , &: de la souveraine perfe

ction de cét Etre des êtres que nous

appelions Dieu ; Non , ce n'est pas le

nom propre de Dieu, absolument par

lant i ll ne l'est , qu'en comparaison des

autres qui le sont beaucoup moins en

core. On seroit aussi tôt fa statue ou

son portrait , que de trouver un nom,

qui ait une proportion exacte avec la

Maiesté de fa gloire infinie ; C'est pouN

quoy l'Ecriture lui donne tant de, di

vers noms , & ces sept entre autres ,

comme l'ont remarqué les Hébreux:

Jehova, El, Elohim , Eloha, Sabaot,

Schadaï, Adonaï, parce qu'il s'en sauf

tant , qu'aucun de ces nom là , le re-

presente parfaitement , qu'à peine tous

ensemble peuvent- ils ombrager aucu

nement la magnificence de fa nature.

C'est le Palmoni de Daniel , un Dieu,

qui '
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Section qui n'a point ne nom , cc n'est pas un

xxv. Dieu comme les Dieux des Nations,

qui ne repondent pas même à leur

nom : Leur nom exprime beaucoup

plus qu'ils ne font en éfet ; Ce Palmo-

ni est un Dieu secret, invisible caché,

comme l'ont traduit les Septantes. A

quoy fervent donc tant de noms ? a

nous le faire conoitre tel qu'il est en

vers nous , &c non pas tel qu'il est cn

foi - même. ll habire toujours dans l'ob-

scurité de la nuée à cét égard , pour

nous faire conoiere fes attributs & non

pas fa gloire ; fes vertus , & non pas fa

nature ; fes éfets &£ non pas son essen

ce : Quoy , dirés vous , le nom de Je

hova , nc signifie- 1 il pas l'Essence de

Dieu en compafaiíbirdes autres , com

me j'aydit? nous l'expliquons ainsi, &í

nous faisons trés-bien , car il se peut &C

se doit étendrc à cét usjge ;-Mais j'ose

rai douter si le texte fa^ré nous y obli

ge ; II semble qu'il ne regarde qu'à,

l'immuable fidelité de Dieu , à garda

ce qu'il à promis : C'est possible touti

le secret du nom de Jéhova , sur lequcL

les Juifs & les Chrétiens ont si diverse

ment philosophé de tems en iems:

Ca;
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fcar penses vous , qu'on ne sçût pas de- Section

vant le tems de Moyse , que Dieu étoit x x Vi

le premier de tous les êtres , Jmmottel,

indépendant , & d'une Essence infinie,

& d'une durée eternelle ; Abraham

l'eut-ilignoré? Mais voici ce que c'ests

Quand Dieu apparóissoit à Abraham , il

lui difoit je suis. tout puissant Schadaï4

quand il apparoir à Moyse , il lui dit , je

suis l'Eternel Jéhova. II dit à Abraham

ïe dépositaire de ses promesses , lt Pérc

des Croyans , je suis tout puissant , j'ac-

complirai en fón terris ce que je t'ay

promis , &c il dit à Moyse, rExécuteuí

de ses promesses , Mediateur d'Israël,

& figure de Jesus Christ , eri quì toutes

ies promesses de Dieu font oui , &C

Amen ; je suis ce que je suis , c'est a di

re toujours le même , constant & im-

xnuable , & fidéle , & je m'en vay faire

voir par éfet, dans l'accomplissemeHC

de ce que j'ay promis , que je ne chan

ge point. Je suis l'Eternel c'est tout cc

que vous tirés du texte , fi vous ajou

tés qu'au lieu que les autres noms de

Dieu se communiquent a d'autres su

jets , j'ay dit vous êtes Dieux , celui-ci

demeure incommunicable , jamais au-

Ff cua
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Section cun des Saints n'a eu l'honncur de le

XXV- - ; J a ,
porter , jamais aucun des Anges , jamaii

aucune des créàtures qui font au Cirl,

ou en la terre : II étoit donc digne d'u

ne tres grande vénération , & même

d'une vénération particuliére : C'est

mon mémorial à jamais , disoit - il au

ttoisiéme de l'Exode, c'est mon Oracle,

mémorial dans toutes les générations.

Mais la tradition , la parole non écri

te , la Cabale des Juifs à malheureuse

ment abusé, de la juste véneration qui

lui étoit duë , la faisant dégénerer en

une superstition étrange & bisarre ; Ils

appelloitnt le nom , le nom separé , le

nom glorieux , le nom benit , le nom

ineffable , ils défendoient de le pronon

cer , &c lui donnoient d'autres voyelles

que les siennes , èc difoient Adonai tou

tes les fois qu'il eût falu dire, Jéhova;

ils foutenoient , qu'au 14 dû Levitique,

un homme avoit été condamné parles

juges à être lapidé, pour avoir pronon

cé ce nom , bien qu'il y ait dans l'on-

gii al , pour l'avoir percé, c'est a dire

maugreé, qui est bien autre choie que

le piononcer ; Et ccia par ordonnance

expresse du grand Coníèil de Sanhé

 

drin
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ttrin , avec Anathème contre ceux qui Seaiod

l'ofetoient prononcer dans fa veritable XXvV

prononciation : Ordonnance à laquelle

ont fort bien ohéïles septante, n'ayant

jamais couché , qu'Adorraï , dans leur

traduction : íls ont même eû le front,

de dire , que jesus Christ en sachant la

veritable prononciation , avoit fait tous

ies miracles en vertu de ce nom ; / ií

rie les faifoir donc pás i au nom de Béel-

zébut , ) IIs nous content encore , que

ìe peuple , recevant la benediction tous

ïes autres portoient leur main , à leur

tête , hormis le Souverain Sacrificateur,

jparce qu'il portoit sur son front en une

Jame d'or , le nom de l'Eternel ; ils qnt

trouvé du mystere dans le nombre des

quatre lettres du Tetragrammaton ,

mystere qu'ils peuvent amplifier par

l'observation que le nom de Dieu fe

rencontre n'avcyr que quatre lettres

quasi dans toutes les langues que nous

conoissons : Us tiénent qu'il n'étoit per

mis de le prononcer , qu'aux seuls Sa

crificateurs dans le temple ; là , ils di

soient Jéhova l'Eternel , mais lors qu'ils

beniíïbient quelqu'un hors du temple ,

jJs disoiejrir, Adonaï, Seigneur, que lc

F f a Souverain
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Section Souverain Sacrificateur le prononçoít

XXY. dix fois au jour de fExpiation , & fur

tout dans cette bénédiction sacerdota

le que nous retenons , l'Eternel vous

bcnie & vous conserve &c. mais qu'il

le prononçoit si bas , qu'il n'y avoit per

sonne qui le pût entendre , si bien qu'il

faisoit signe , avec le mouchoir au peu

ple , lòrs qu'il le prononçoit , afin qu'a

lors il fit une profonde reverence:

Quand les Sacrificateurs benissoient

hors du temple , ils levoient leurs mains

jusqu'aux épaules , mais c'étoit dans lc

Temple , ils les portoient tous à la tête,

hormis le Souverain Sacrificateur , à

cause qu'il portoit sur son front en une

lame d'or , le nom de l'Eternel : Ils ap-

pelloient cela , sanctifier le nom de

Dieu , parce que ce qui étoit Saint étoit

separé de l'uíage commun , & de fait,

commun , ou profane , ou souillé selon

eux , est une même chose ; IIs n'ont gar

de de le profaner aujourdhui en le pro

nonçant , ils font hors de danger de

comber dans ce crime , car il n'y a per

sonne aujourdhui qui sache quelle en

ctoit la veritable pronontiation. Ils

l'ont si bien cachée qu'ils l'ont perdue.
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& ils enconviénent ; c'est le commun ™

destin de toutes les traditions : Au com- ^

mencement, l'intention étoit fort bon

ne; Ils le faifoient à cause des Payens,

qui prenoient le nom du vray Dieu , &c

par usurpation l'attribuoient à leurs

faux Dieux. Qui ne voit, par exemple,

que leur Adonis, est venu d'Adonaï, &C

Jeur Jouis , ou Jupiter , de Jéhova ,

pour ne parler que de ceux-là ; Et mê

me , à leur imitation , ils cachoienc

aussi le nom du Pére de leurs Dieux ,

juíques-là que les Grees ne lui don-

noient point de nominatif » ô£ le reste

descend évidemment , de Schadaï aus

si bien que le nôtre assavoir Dieu , 8c

quant au son , & quant au sens. Ainsi

les Romains , avoient autrefois certains

Dieux tutelaires , dont ils tenoient les

noms secrets & cachés , de peur di-

soient-ilsquenos ennemis, sachant qui

sont ceux-là qui no.US gardent , ne les

gagnent , en faisantplusde dépenses ,

ou en leur offrant plus de dévotions. Tu

n'avois tien à craindre ô Israël,, ton Dieu

ne change point , l'Eternel ne se laissa,

jamais corrompre par les peintures , ou

les dorures , & la décoration des Tem-

Ff j pies*
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kcítfon pies , ni par le nombre des sacrifices do

*xv" l Autel , sçais tu bien ce qui le gagne ,

un cœur brisé & repentant , une ame

pure &c chaste , une bouche qui n'ex

hale qu'encens j'entens , la louange de

son Saint nom. Tu ne le prendras point

dit- il , en vain.

Que signifie done ce nom de Dieu ?

tous les noms de Dieu , & tous ses at

tributs , toutes ses vertus & ses pro-

prierés fa parole , son Eglise , ses ocu-

vres,tout ce que Dieu est , & tout ce qui

est à Dieu : tour ce qui porte son nom,

& qui est marqué de son scáu , Dieu

lui même , tu craindras le nom glo

rieux 6c redoutable de l'Eternel ton

Dieu , c'est a dire tu cra'mdias Dieu.

Dieu prend un nom , parce que nous

en avons : Pourquov en avons nous?

pour nous faiie conoitre , & discerner ,

car , nom , veut dire ; notion : C'est le

premier usage de la nécessité * Mais

voici le second de nôtre vanité , c'est

pour nous faire valoir , & nous glorifier:

Car le nom , se prend pour la reputa

tion. Qu'est - ce donc que le nom de

Dìeu.?rout ce qui nous íe fait connoì

tre d'une conoissance distincte , qui

sep
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separe de tout le reste des choses j Se- Sectíoí1

condemenc , tout ce qui nous le fait

louer &: glorifier devant nos prochains^

& qui l'éléve au dessus de tout le reste

des choses. La face & le nom de Dieu

le font conoitre &c discerner ; la face à

la vuë ; la face & le nom ; la face , lors

qu'il est present, & le nom , lors qu'il est

absent ; Çe sera , disoit- il , mon mémo

rial , & l'un & l'autre distinctement , ÔÇ

la face & le nom ; la face naturellement,

& le nom par institution : La parole

fie nom de Dieu nous enseignent à

servir & glorifier , sa parole par nôtre

instruction , & son nom par son invoca

tion , ôc l'un & l'autre distinctement ;

car la parole aussi bien que la face nous

fait discerner , ne se rencontrant que

rarement deux voix , non plus que deux

visages qui soient entiérement sembla

bles : Mais comme fa parole , anonce

ses vertus , & nous déclare fa gloire :

Son nom en nos bouches , c'est à dire

l'oraiíon & la louange le glorifie & l'é-

xalce , par dessus tous les Dieux. II jure

çn fa parole , rie pouvant pas jurer par

un plus grand , il jure par foi même, ÔC

nous jurons en invoquant son nom, son

f f 4 seul
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1 seul nom ; Tu n'en prendras point d*auJ

tre , dit le Seigneur , mais tu ne le pren

dras point en vain. Tu ne le prendras

point , tu ne le porteras point , tu ne le

levcras point , car le terme original,

peut fort bien soûrenir ces trois sens.

Le premier , tu ne le prendras point , as

savoir en ta bouche , comme il est dit

ailleurs, qu'as tu à faire de prendre en

ta bouche mes statuts ? Mais la bouche

n'est pas toujpurs exprimée , car pren

dre une sentence chez Job, &c ptendre

une oraison chez Jeremie , veut dire

Ja prononcer. Le second , comme

quand il est dit que celui qui maudit

son Dieu portera son peché, parce qu'il

a porté Dieu sur soi , &: c'est une re

marque des Hebreux, c'est à dire par--

ce qu'il à pris Dieu à témoin sur son

âme. Le troisiéme sens , tu ne Jevc ras

point la main en prononçant cc nom ,

ou tu ne leveras point ce nom fur toi :

Ce qui se peut également rapporter, Ôe

au sens affirmatif de ce commande

ment , qui est ici fous entendu , & au

negatif, qui est seul exprimé ; Car vous

favés que Dieu , lors qu'il nous défend

de prendre son nom en vain il nous or

donne
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donne tout d'un tcms , de le glorifier , Section

&: de l elever jusqu'au Ciel. Mais lorsx*v'

que ce terme , signifie lever , il se peut

rapporter ou aux actions d'honneur , ou.

aux charges de poids , aux a^i011?

d'honneur ; comme quand un homme

prend une enseigne , ou une banniére ,

car c'est de là que vient ce npm que

noç Bibles ont tradujt , porte enseigne ,

ou ^ux chpses de poids , comme quand;

Qn soutient quelque pesant fardeau ;

d'ou- vient que ces calamités onereuses

que les Prophétes dénoncent s'appelr

lent chasge, la charge de Moab. Dan$

le sens affirmatif de ce précepte il fauç

prendre le nom de Dieu, non pas vai-

nement, mais glorieusement , il le faut

porter sur ses épaules , il le faut arboree

comme un étendart , il le faut dé

ployer devant les nations , aux yeux de

toute la rerre : II faut faire de son coeur,

un Autel à Dieu , avec cette inscrip

tion de Moyse , Jéhova Nisli , l'Erernel

est ma banniére. C'est bien prendre le

rjorn. de Dieu , c'est l'élever comme il

jjierite, mais s'il est question de jurer U

s'y faut prend. <* , comm à ne choie

peiante, avec peine dont nous ne de

vons
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çfctìon vons pas nous charger fans necessite*, nr

*XV' pour une occasion legére. Quoy plus,

ces deux sens se rencontrent & font

comme gemeaux i Car le non de Dieu

c'est sa gloire , & c'est un nom vénera

ble : & le nom de gloire , & la langue

Saipte , vient d'une racine qui signifie

grave oyipesant. Et d'ailleurs comme il

ne faut point aller au serment trop vo

lontiers , mais comme à un pesant faix?

Auíîì quand on n'y va , qu*avec cét

esprit , la gloire de Dieu est couronnee.

Caron ne sauroit mieux glorifier Dieu,

qu'en jurant par son nom , c'est le pren

dre à témoin & à guarant ; & le reconoi-

tre tout puissant, & tout sage, & tout ju

ste , pourvu; que çe soit legitimement , &?

non pas en vain.

Jjhiilsoitpermis au chrétien dejurer.

Toute l'Ecriture l'enfeigne depuis la

Genése jusqu'à l'Apocalypse Car Abra

ham x Jsaac , & Jacob ont juré Gen. tu

Apo.io.x6. ji, Et un Ange juroitpa.r le vivant

és Siécles des Siécles , ni plus ni moins

que celui qui jurort en levant la main :

Les Prophètes ont enseigné de jurer ,

comme jerérnle , au quatriéme de fes
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fëyélations. Tu jureras en verité , enju- Section

gemeati& en jujlke. Les Apôtres jurent XXV*

comme Saint Paul , je prens Dieu à té

moin sur mon ame , Si alllieurs, pat

ma gloire dit- il, que j'ayen Christ, je

dis verité en Christ , dit - il encore , je

ne mens point ; Tous les Saints jurent,

&C en sont loués ; Et le Saint des Saints,

Le fils de Dieu lui - même , n'a-t-il pas v(.6}.

. Jure, lors qu'il à dit Amen Amen, qui en

est une espece , & ne fit - il pas fa belle

confession , aprés avoir été adjuré au

nom du Dieu vivant? Que dirai je plus? Matth.

Dieu lui même ne jure- t- il pas au

45. d'Efaïe. J'ay juré , dit- il , par

moy-mème , la parole est sortie de

ma bouche , je ne la revoqueray pas ,

il jure qu'un jour route langue jurera

par lui , &: au 41. de Jcrémie , voici j'ay

juré par mon grand nom , dit l'Eternel:

Car ne pouvant jurer par un plus grand,

il jure par foy- même. Heb. 6. S'ils

jurent par mon nom , difoit- il ailleurs,

ils feront édifiés au milieu de mon peu

ple ; Dieu jura en jurant à David,

c'est à dire il jura fortement : Mais

ce ne font, dires vous que des exem- Actt

pies , où est le précepte ? Tant d'e

xemples,
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Section xcmples , &desi grands exemples ne

sufíìroient - ils pas , quand même il n'y

auroit point de précepte? Mais le voi

ci formel , Deuter. 6. Tu craindras le

Seigneur ton Dieu, & tu jureras par son

nom : Et le voici encore , fans aller

plus loin. Tu ne prendras point le nom

de l'Eternel ton Dieu en vain , c'est à

dire , tu prendras bien le nom de l'E-

temel ton Dieu ; mais non pas en vain :

C'est assez , car nous sommes ici d'ac

cord avec Rome : Mais nous avons &

Rome &c nous , à combatre ici des es

prits facheux. Ce font les Anabâtistes,

qui croient que tous les Chrétiens ont

grand tort de jurer en quelque occasion

que ce soit , puis que c'est une chose

que Christ fous le Nouveau Testament

à si formellement défendue , quand il

à dit nettement au cinquiéme de Saint

Matthieu , ne jures point du tout. O

Rome , que leur répondrés vous , car

pour moi, je n'y trouve pas beaucoup

de difficulté , mais pour vous , je pré

vois , &ç je ne le voudrois pas , que voi

y ferés assez empêché. II faut ,

vous , consulter les Péres. Mais penses

y bien , devant que l'cntreprendre
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il mé déplait , mais il est vray qu'en ce xxv.

point , ils nous condamnent , & vous, &

nous*,& qu'ils donnent cause gagnée a

ces gens là.

Certes , la plus grand part estiment

qu'aucun des hommes ne se doit parju

rer , & que les Chrêtiens ne doivent

pasmême jurer: Vn Chrêtien, difent-

ils , doit être crû à fa parole , & c'est

lui faire outrage que de lui déferer lc

ferment; Ainsi chés Eusebe Basilides

crant requis de jurer , dit qu'il ne pou-

voit point jurer du tout , parce qu'il

étoit Chrêtien Polybe dit des Anciens

Romains , qu'ils ne juroient guéres, par

ce qu'ils étoient tous , gens de bonne

foi. Si vous regardés au nombre , vous

ïe perdrés , & fi vous aimés mieux pe

ler les suffrages que les conter , ils vous

produiront deux Pérès du plus grand

poids , l'un le plus éloquent , & l'autre

le plus savant de tous , les d'eux gran

de lumiéres de l'Eglise , Gréque & La

tine , Chryfostôme , & Jerôme- Que

tépondrés vous à de fi vénerables noms?

L*un & l'autre dit , non pas une feule

fbis,mais plusieurs, non pas en passant,

jbais en y appuiant qu'il ne faut nulle-

ment
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Section ment jurer \ Gelui-là dit* jurer en vc^

xxV' rité est un crime, se parjurer est encore

plus grand , il n'est aucunementr licite

de jurer , ni d'imposer Je serment à per

sonne , Je veux couper , dit-il, ce mal

à la racine , non seulement les parjures,

mais aussi les sermens ; Celui . ci dir,

La veriré Evangelique ne reçoit point

1 de jurement. IIs font bien d'avantage,

Ils repondent à nos objections. Quand

vous & nous disons , que Dieu mèmeà

juré, & qu'il n'y a point d'apparence

que le fils ait défendu ce que le Pêre

a fait. Ils disent , que Dieu nous a ck'-

fendu de jurer , comme de marcher

trop prés du bord de peur de tomber,

qu'il n'appartient qu'à Dieu, de jurer,

parce qu'il ne sauroir mentir , II n'y a

point pour lui de danger. Et d'ailleurs,

il ne prend à témoin que foi - même,

cela même vous est permis : Mais 1

comment difent-iis, l'hommc osa t- il

prendre à témoin son Dieu ? Et pour

Jes autres exemples des Saints : Quand

vous m'allegueriez > dit Chrysostôroe,

& Saint Pierre , & Saint Paul , & même

un Ange du Ciel , vous ne fauriés m

pouvanter par la dignité des person

nes:
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fies : Montrés moi que Christ ne l'a Section

pas défendu , & je me rendrai : Mais xXV*

s'il l'a défendu avec tant de foin , qu'il

a rangé ceux qui jurent , avec le malin,

ce qui est par dessus , dit - il , est du

Diable ; pourquoi me produifés vous

J'action de celui-ci , ou de celui-là?

veus n'avez pas , à vous regler par la

négligence des serviteurs , ïïiais par le

commandement de Dieu; Nous n'a

vons pas à rendre comte à nos com

pagnons de service , mais au Maitre ;

Le grand David même pecha, dit-il, &ï

d'un grand peché ; Quoy donc , est ce à

dire , qu'il nous soit permis de pechec

împimúnent ? II y a dans fes homelies

cent autres semblables trairs , qu'y ré-

pondrés vous ? Car vous y répondrés

ou pertinemment ou autrement ; si

vous y répondés pertinemment Vous

prendrés les noms des Péies en vain ,

vous découvrirés les erreurs , & nous

aurons raison de vous dire , qu'il n'y a

donc point de seureté dans leur inter

prétation. Et si vous y répondés autre

ment , ou si vous n'y répondés rien , on

dira que vous êtes contraires à l'ànti-

quité , puis que vous jurés , U qu'elle

défend
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section défend de jurer; on vous demanáefaj

pourquoy vous abandonnés les Péres eu

ce point comme en plusieurs autres*

puis que vous Faites profession de les

suivre en tout ? Et quant à nous il n'en

est pas de même. Car au lieu que vous

allés de l'Ecriture à eux , nous allons

d'eux , à l'Ecriture : Àu Heu que vous

n'oseriés dire qu'ils errent * & sur tout

ces deux , avec tant d'autres que je

pourrois alleguer , ÔC qui fêroient un

trés grand nombre , nous disons avec

tout le respect que nous devons à leur

âge , & à leur doctrine , ce qu'ils vien

nent de dire eux même , de Saint Piet

re & de Saint Paul , & d'un Ange mâ-

rae du Ciel , que nous ne sommes point

épouvantés par l'autorité de Chryto- i

stome, ni de Jerôme : ni d'Augustin,

ou d'Ambroise , & que nous voulons

bien avec eux qu'on s'en rapporte ì

Christ: Car s'il í'a défendu , que lc

hommes en disputent comme il leur

plaira, nous sommes prêts à obéir,

à nous en abstenir : Mais vous ne saè-

rie's parler , comme nous faisons , pre

miérement , parce que vous n'oscric

choquer ces têtes vénérables , doní
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vous Faites dans nos disputes vôtre bràs

droit; Et d'ailleurs , parce que vous

n'y souries réussir : Car ces bóns Péres

Vous diroient , ou quelqu'un pour eux.

Celui qui a dit , ceci est rrion corps , ce

lui-là même , n'a- 1- il pas dit, ne jurés

point du tout , ni par le Ciel , ni par la

terre , ni par Jérusalem , ni par aucun

autre serment. Lequel est le plus claie

ôc le plus formel de ces deux r l'Esprit

le plus intetressé ne lairra pas de juger,

cjue pour le rrieins , c'est choie égale;

íbit , mais renonces donc à vôtre opi

nion , touchant le Corps du Seigneur,

bu recevez , diront - ils , la nôtre , au

sujet du serment : Car vous croyés l'un,

parce que Christ l'a dit , & qu'il ne peut

mentir , & nous croions l'autre par là

même raison , parce que Christ l'a die

en autant de mots , & que nous n'osons

pas lui désobéir. Tirés vous fi vous

pouvés de eét embarras. Pour nous ,

íàns nous établir juges entre vous 6c

&c eux , nous convenons en ce point

avec eux , qu'il faut savoir , si Christ l'a

défendu , & comment c'est , qu'il l'a

entendu : Ceci est mon corps ; à la let

tre > vous avés raison , mais la lettre

vC| cue'a
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section tue , ia Chair , ne profite de rien , c'est

xxv. j^sprjt qui vivifie : Faites ceci en me.

moire de moi , disoit nôtre Seigneur;

ni devant , ni âpres , vous ne trouveí

rien qui conduise à vôtre opinion , 5í

qui ne la dérruisc, Ainsi, ne jurés point

du tout , voila qui est formel , fi vous

ne regardés qu'au son , mais si vous en

sondés le sens , & pourvu que vous nt

refusiés pas nôtre Seigneur pour arbi

tre de nos disterens , & pour interpré

te de fa parole, vous'reconoitrés bien

tôt vôtre erreur. Car celui qui dit ,j

jurés point du tout qu'avoir- il dit d

vant» & qu'a-t-il dit aprés ? II avoir,

dit devant qu'il n'étoit point venu pour

abolir la Loi, mais pour l'accomplic

Er que dit la Loi, tu ne prendras pas

en vain le nom du Seigneur , mais

pourvu que ce ne soir pas en vain , tu

jureras, est il dir au Deuteronome , par

le nom du Seigneur ton Dieu. Et que

dit il aprés , tu rendras res juremens à,

ton Dieu ; s'il défendoit d'en faire,.

I commanderoir - il de les rendre , &c de[

les rendre a Dieu ? Mais encore , nCt

tronquons point le passage , ceci est mon!

corps , qu'ajoute le Seigneur , cjui est

 



fkrle Catéchisme.

rompu pour vous , ce n'est donc pas ScctioA

Jë corps que vous pretendés. Nc jurés xxv^

point du tout.: Qti'ajoûte ce mêma

Seigneur , il ne s est pas arrêté là j

comnle apres un point , mais il a cons

tiriué comme tout d'une haleine. Ne

jurés point du tout , ni par le Giel , ni

par la terre , ni par Jérusalem , ni par

vôtre tête, H n'a pas dit, ne jurés point

du tout ni par le Créateur , ni par la

Créature , ni par le Ciel , ni par la terre4

il n'a pas dit ne jurés point $ par le

nom de Dieu ; mais il à dit , nc jurés

point du tout ì en aucune maniére ,

fous quelque prétexte que ce soit , pat

aucune des Créatures : ni par le Ciel

Vi pàr la terre , il faut donc ajoûter

:omme il l'a entendu : Mais quand

;ous jurerés , jurés toujours par le nom

de Dieu; Les Saints Péres même aprés

ivoir fort mal entendu ce passage, 8ô

bûtenu qu'il ne faloit jamais jurer *

l'ont pas laissé de jurer quelquefois :

e me contenterai de l'un de ceux qui

léclame avec le plus de véhémence-

ontrele ferment des Chrêtiens: Athaj

jàfe en son Apologie à l'EmpereuÉ

tapstance. Je répons haut & clair à

Gg * tg
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Section ta PÎet^ , Ì "ens ma ma*n am^ ftf

XXV. appris de l'Apôtre, je prens Dieuaté-

moin sur mon ame , & comme il est

écrit au livre des Rois , je prononce

un ferment , Dieu en soit témoin , K

son Christ me soit témoin , laissés moi

pat ler , je vous prie , que je n'ay fait

jamais mention de toi , à ton frere

Auguste , Empereur d'heureuse me

moire , & que je ne l'ay jamais irrite

contre toi , car nous Chrêtiens avons

accoutumé de concevoir ainsi ce qtíc

nous voulons être dit avec attestation,

comme Dieu le voulant , c'est le for

mulaire de nôtre serment.

Quand Dieu nous défend de pren

dre son nom en vain , il ne nous dé.

fend pas de le prendre en nos bou

ches , pourvu" que ce ne soit jamais cfl

vain : Gardons nous bien de faire com

me ces malheureux qui publiérent

un certain païs , qu'on n'eût à par

de Dieu ni en bien , ni en mal ; il

íàur parler i Nl* parler point de Dieu,

c'est lavoir oublié , c'est lui être in-

grar, & le frustrer de nos recon

sancc i II faut prendre son nom ,

bot
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bon nom , en nos bouches , & plus Section

souvent que nous ne saisons , mais à xxv?

bonne fin. Premierement, pour le porter

comme ses enfans , &c nous reclamee

de ce nom. Jacob accorda à Ephraïrn

& Manassés , qu'ils porteroïent son

nom comme un grand privilége; MaisGea.4*Ì

voyés quelle charité le Pére vous a

donnée , que vous soyés nommés, ses

enfans , dit Saint Jean : Au quatriéme

d'Esaïe il est dit que sept femmes vien

dront à un homme , &c lui diront , feu»

lement que nous portions ton nom

pour ôter nôtre honte , comme les

femmes portent le nom de leurs maris ,

au 43. d'Esaïe , ils seront appellés de

mon nom , car je les ay créés. Secon

dement, comme serviteurs , portant la

livrée ; Ne disons pas comme les Géans,

acquérons nous un nom pour nous mê

me , mais comme vrais J iifs , confessans

íbn nom, ayant nos bouches remplies

de louange i car autrement c'est le pren

dre à honte , & il ne nous confessera

point devant ses Anges , ne prenans

point à honte l'Evangile de Christ.

comme ses soldats , s'élevans pour en-

Gg j .seignerî
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section scigner, car c'est ce que signifie l'H&

^X^' breu ; Prenons la devise de Moysej

Jéhova niíìì , mot qui a grande affinité

avec celui qui est employé ici ; pre

nons le sur nos fronts comme le Sou-

Deut. verain Sacrificateur , sur une lame d'or,

non feulement pour nous , mais pour

bénir le peuple comme Sacrificateurs;

vous mettrés mon nom sur eux & vons

les bénirés.

Le mot Hébreux signifie en vain, ou

faussement ; les Hcbreux ne mettant

que peu, ou point de difference entrel?

fausseté , & la vanité ; Ce qui paroit.plus

clair que le jour , non feulement paree

que l'interprète Hierofolimitajn , a tra

duit, à faux , ce qui est en vain dans

l'Héhrcux ; Mais auslì parce qu'au neu

viéme Commandement dans l'Exode

zy Tu ne diras foint faux tétnoignaoe , U

y a dans le Deuteronome , Tu ne dinu

foint témoignage en vain : E t le s Sc p t an t c

ont traduit , $c dans l'un èc dans l'autre,

íi faux : Quand bien donç nous tradui

rions ici : Tu ne yureras point faussement,

cela n'empécheroit pas que tous les

sermeris faits à la legére n'y tussent

compris : Car c'est l'une des maximes

nécessaires
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rìé*cessaires à la droite interprétation deSectiorï

la Loy de Dieu : Que fous une des^xv.

plus hautes & des plus considerables

espéces , il faut ranger toutes les au

tres du même gente , jusqu'au plus

bas degré. Mais soit que nous tradui

sions en l'une ou en l'autre maniére, il

en faut hardiment tirer cette consé-

quence ; Que s'il est défendu de jurer

en vain , ou faussement : II est non feu*

lement permis , mais commandé de ju

rer quelquefois veritablement , 6c pour

des choses importantes : Jo sai bien

que plusieurs ont eû cette opinion , au

trefois , & que d'autres l'ont encore au-

jourdhuy Qu'il est absolument défendu

de jurer &sc.

Agesilas dans Zenophon x anime,

contre Tisapherne , ses soldats , parce

qu'il avoit manqué de foy & rompu la

trêve , protestant qu'il luy étoit redeva

ble d'avoir mis par ce moyen du côtç

des Grées tout ce que leur Religion

avoit des Dieux.

L'une des plus grandes playes qu'ait

reçu la Chretienté de la main des infi

déles , sut fans doute celle de la bataille

de Varnes , que perdit le Roy de Hon-

Gg 4 g»Ç
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íection gric & Je Pologne Ladislas , contre lç

^X^' grand Amurat : Ce Turc déploya air

milieu du combat le traitté de paix so

lennellement juré entr'eux , & que son

ennemi venoit de violer. II conjura le

Ciel ensuite contre la perfidie des Chré

tiens , & pour interesser Jesus Christ lui

même dans fa querelle lui reprocha qu'il

n'êtoit pas ce que l'on croioit , s'il ne

vengeoit le mépris de son nom em

ployé par eux dans les serments dont

ils se moquoient ; aussi - tôt aptes la

mort du Roy arriva sur le champ de

bataille.

SERMON




